
paroisses ont la leur, et ils font leur devoir; 
les commissi .res, les contribuables, les parents, tous 
se doivent d’être les auxiliaires de nos maîtres et de 
nos maîtresses. C’est notre œuvre à tous, œuvre 
capitale, œuvre pressante.

d) Favoriser les Congrès Pédagogiques.

Je termine cette première partie en mentionnant 
comme dernier moyen d’utiliser nos ressources pré­
sentes, celui des Congrès Pédagogiques pour nos insti­
tuteurs. Ces congrès ont été le premier ressort de la 
force nationale en Acadie. Au Manitoba, leur influ­
ence a été grande pour la conservation de l’esprit 
militant dans la revendication des droits de la mino­
rité catholique. Souhaitons que nos Congrès d’insti­
tuteurs bilingues ressuscitent, puisque, après quelques 
essais, depuis trois ans l’institution a semblé sommeil­
ler. Leur importance ressort de leur nature même, 
de la grande influence qu’ont nos instituteurs sur la 
formation des enfants, notre peuple de demain.

Que nos instituteurs viennent puiser dans ces 
Congrès la compétence pédagogique, l’esprit religieux 
et l’esprit national : ils nous prépareront une race bra­
vement catholique et fièrement française

II—CREER LE PERSONNEL DE DEMAIN

Supposé parfaitement accompli le programme que 
je viens de tracer, les résultats ne seront pas encore 
proportionnés à nos besoins. L’augmentation du 
nombre de nos compatriotes est rapide, et c’est 
heureux !. .Celle de notre personnel d’enseignement


